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Dans un article du Reflet du Lac de
1992, Jacques Boisvert, président, à
l’époque, de la société d’histoire du
lac Memphrémagog, raconte une
mystérieuse histoire… Ce mythe
prend place dans la baie Bullock,
petite baie dans la municipalité du
Canton de Stanstead. On raconte
qu’une famille très riche avait un
chalet dans cette baie avec plusieurs
serviteurs qui dormaient sur place. 

Le couple entretient une relation
plutôt toxique de sorte qu’ils
dorment dans des chambres
séparées. La femme a des soupçons
quant à la fidélité de son mari. En
effet, elle soupçonne que ce dernier
ait des relations avec leur servante.
Voulant connaître le fin mot de
l’histoire, elle élabore un stratagème
pour le prendre en flagrant délit: le
soir venu, elle étend une fine couche
de farine sur le plancher près des
chambres afin de retracer les pas de
son mari pendant la nuit. Le
lendemain, ces soupçons sont
confirmés: des traces de pas
montrent que le mari s’est bel et
bien déplacé de sa chambre à celle
de la servante. Bien sûr, cette
dernière est renvoyée sur-le-champ
et la femme ne parle plus à
personne, sauf à sa fille. 

Quelque temps plus tard, alors qu’un
braconnier installe un filet, il
reconnaît la servante qui avance
tranquillement vers le large. Sur le
coup, l’homme n’en fait rien.
Toutefois, il se rend compte de ses
vraies intentions, lorsque, quelques
jours plus tard, on retrouve son corps
près de la baie Bullock: la servante
s’était enlevée la vie. Au village, le
scandale était plus grand que nature.
On chuchotait à propos de la pauvre
femme et certains avançaient même
qu’elle était enceinte de trois mois.
Selon la légende encore, elle aurait
été enterrée au cimetière Bullock à
Georgeville, mais n’a pas de pierre
tombale avec son nom inscrit, car
personne ne rappelle de son nom. 

Quelque temps plus tard, alors qu’un
braconnier installe un filet, il
reconnaît la servante qui avance
tranquillement vers le large. Sur le
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personne ne rappelle de son nom. 
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Prendre le thé pour Noël quelle bonne idée! Nous vous recevrons
dans la plus pure tradition des cantons: avec générosité dans la
simplicité! Vous découvrirez avec notre servante la maison de la
famille, spécialement décorée à la mode victorienne pour
l'occasion. Cette visite sera suivie d'un délicieux thé accompagné
de bouchées sucrées. Bienvenue aux enfants! Nous leur offrirons
un thé qui leur sera adaptés.

25$+tx/pers
Plus d’informations:
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Les Merry la nuit...

LA COLONNE

MONDAINE

Par Marisa Gagnon

La maison hantée de la

baie Bullock

Le soir vient de tomber, la Maison est plongée dans le noir.
Munis de lanternes, les visiteurs s'aventurent dans le sous-sol de
la demeure, dans les recoins peu fréquentés et se font raconter

les secrets, les histoires inédites et surprenantes de cette famille
fondatrice de Magog. Incluant une dégustation de produits

alcoolisés locaux pour donner du courage aux visiteurs.

Cimetères et rites funéraires
Le 23 octobre  2026 de 18h00 à 20h00

Un parcours inédit en autobus: l'histoire de la mort au temps des
Merry. Comment vivait-on le deuil à l'époque victorienne?
Comment rendait-on hommage au défunt? Pourquoi un masque
funéraire? Un circuit qui vous conduira sur les sites des anciens
cimetières de Magog incluant le Cimetière Pine Hill (actuel) où
reposent plusieurs membres de la famille Merry jusqu’à
l'ancienne église Anglicane St-Luke, un lieu historique de la ville
de Magog qui a des liens avec la famille Merry. Chemin faisant,
nos guides vous relaterons les mœurs et coutumes des rites
funéraires à l'époque victorienne.

Réservation obligatoire

24$+tx/pers

Pour plus d’informations:

Pour les plus peureux...

Thé de Noël 
27 novembre 2026-15hoo

Le mode de vie des
autochtones de l’Est du
Canada, ceux-là même qui
foulaient le terrain de la
Maison Merry il y a plus de
4 000 ans, reposait en
grande partie sur une
forme de chasse et de
pêche nomade ou semi-
nomade au rythme des
saisons qui permettait le
renouvellement des
ressources. Ce n’est pas le
cas des colons Américains,
Britanniques et Canadiens-
Français qui peuplent les
Cantons au cours du 19
siècle et qui procèdent à
une surpêche
considérable. 

e

Couplée aux retombées
écologiques de l’expansion
industrielle qui se fait en
bordure des rivières à
l’époque victorienne, cette
situation affecte
grandement la population
de poissons de la région. 

Dès 1851 des gens comme
Ralph Merry V prônent une
gestion intelligente des
réserves piscicoles et
encouragent la création de
piscicultures. 

Fidèle à lui-même, Ralph
Merry V rencontre à
plusieurs reprises, entre
1878 et 1879, Samuel
Wilmot, superintendant de
la culture du poisson au
gouvernement Canadien
et spécialiste de la
reproduction piscicole.

À la suite de ces
rencontres, Ottawa investi
dans la création de la
pisciculture de Magog,
dont la construction et la
gestion sont d’abord
offerts à Alvin H. Moore,
gendre de Merry, et qui est
opérationnelle dès 1881. 

Située près du barrage de
la Dominion Textile et de la
descente à bateaux de la
rue de Hatley, cette
véritable industrie munie
de nombreux bassins et de
plusieurs infrastructures, y
compris d’une maison pour
l’intendant qui administrait
le complexe, produisait de
1 à 5 millions d’alevins par
année. 

Ils étaient ensemencés
dans les cours d’eau
locaux mais aussi, parfois,
exportés vers d’autres
régions canadiennes. 



Les trois soeurs sont trois petites îles
situées près de Magog. Elles faisaient
autrefois patie de la même grande île, mais,
en raison de l’érosion, seulement trois
petites parties restent. Vers 1910, un
certain M. Bullock achète l’une de ces îles
et y fait construire un chalet... C’est cette
fameuse maison dont on parle dans l’article
plus haut! Vous aurez donc compris que
cette île est l’habitat du spectre de la
servante! Toutefois, certains téméraires
décident parfois d’y passer quand même la
nuit en y campant... à leurs risques et
périls!

On dit souvent que les femmes n’ont pas
d’histoire ou qu’elles n’y ont pas
participé... Or, il n’y a rien de plus faux!
Les femmes ont elles aussi un goût pour
l’action et même pour le crime... Parlez-
en à la célèbre Queen Lil, Lilian Miner de
son véritable nom, tenancière pendant la
prohibition. Son établissement, le Palace
of Sin se situe à l’époque en plein sur la
frontière américaine, entre Glen Sutton et
Richmond, ce qui permet aux Américains
de venir faire légalement la fête au
Canada et de rentrer ensuite chez eux,
où la consommation d’alcool est
sévèrement réglementée et sa vente,
prohibée. Née à Richford en 1866, Lilian
Miner quitte sa terre natale pour gagner
sa vie en ouvrant un bordel à Boston. De
retour au bercail, elle comprend
rapidement l’avantage qu’offre un
établissement à cheval sur la frontière.
Elle se lance dans la vente d’alcool et
ouvre un bordel au deuxième étage. 

Après la crise économique de 1929,
Queen Lil s’asagit, abandonne ses
activités de tenancière et devient
propriétaire de plusieurs fermes. Mais
même à la retraite, elle continue de
conduire une grosse voiture et se fait
plutôt surnommer Queen Lil des
collines...

Elle meurt à 73 ans et son corps est
enterré au cimetière d’East Richford, au
Vermont. 
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Maison hantée de la baie

Bullock (suite)
QUEEN Lil, reine du

crime

En ces temps d’élections provinciales et de
préparation à l’Halloween, nous ne
pouvions passer à côté d’un magogois
singulier qui réunit ces deux thèmes:
Rouville Beaudry. 

Rouville Beaudry a vu le jour dans notre
petite municipalité le 26 août 1904. Après
ses études à l’académie Saint-Patrice, il
devient, à 20 ans, et le restera pour les 30
années qui suivront, propriétaire d’un
magasin de vêtement. Si M. Beaudry est
connu dans la région pour son charmant
magasin, il se fera connaître en 1935
lorsqu’il rejoint les rangs de l’Action
Libérale Nationale (ALN), un parti politique
ayant œuvré sur la scène provinciale
quelques années seulement, entre 1934 et
1939. Parti nationaliste et conservateur,
c’est sans surprise que son chef s’allie
avec le Parti Conservateur de Maurice
Duplessis en 1935. Afin de ne pas se
compétitionner entre eux, les deux partis
se départagent les circonscriptions. Si au
total l’ALN et le Parti Conservateur
réussissent à faire élire un total de 40
députés, dont Beaudry. Louis-Alexandre
Taschereau, premier ministre libéral
sortant, réussi tout juste à garder son poste
par 5 députés élus. À la suite de conflits
entre Maurice Duplessis et le chef de l’ALN
Paul Gouin, se dernier se retire de
l’alliance. Cependant, 20 députés décident
de continuer leur lutte politique sous la
direction du Chef, dont Beaudry. C’est la
naissance de l’Union Nationale. Maurice
Duplessis vient en personne à Magog le 29
juillet de la même année prêter main forte à
son candidat. En effet, plongé dans un
scandale de corruption, Taschereau
démissionne de son poste de premier
ministre et déclenche des élections. Son
successeur, Adélard Godbout est incapable
de se préparer convenablement pour les
élections. Il se fait battre dans son propre
comté. L’Union Nationale remporte une
majorité écrasante à l’Assemblée
Législative, soit 76 des 90 sièges. Or,
Rouville Beaudry est mécontent des
politiques patronales et entrepreneuriales
de son parti et présente sa démission en
1938. Il restera tout de même bien occupé,
devenant échevin de Magog, fondateur du
Progrès de Magog, agent de la Canadian
Brewery, propriétaire et fondateur de la
Manufacture de cercueils Magog!

Cet homme qui a marqué notre
communauté a fermé les yeux une dernière
fois le 14 mai 1997.

Des années plus tard, l’épouse,
alors qu’elle prononce ses
derniers mots, demande d’être
enterrée de façon à être placée
dans la direction opposée (dos-à-
dos) de la servante. 

Depuis la mort de l’épouse, le
spectre de la servante rôde
aux alentours de la maison de
la baie Bullock et hante tous
ceux qui voudraient découvrir
le secret de cette demeure…
Certains disent l’avoir
entendue gémir et pleurer les
nuits de pleine lune alors que
d’autre se disent incapable
d’entrer dans la maison, pris
d’une peur inexplicable…

LE MERRY HERALD

De la politique aux

cercueils: tout savoir

sur Rouville Beaudry

Escale sur le Memphré
Les îles des Trois Soeurs

La maison hantée de la baie
Bullock

Deux des trois soeurs et la maison hantée

Par Adélard Laroche
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